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15 


Lt  ROI 


^-S 


TT  r  j  p       F       I  f'  F  p  ,r  f       F 


-vant     leur  ('or-tèi^f        e       _       cla        .         tant  ou.vrez  les  por        -        tesl 


C'est  le        bonheur,  Des     _      tin,      que  tu  ni'ap-por      -     f» 


Ce     sont  lesdons  heu  -  peux,    qtietout  unpeupleal  -tend! 


La  REINE 


17 

Lus  fées  commttncfni  »  arriver. 


es  j  El     .      les  vion.rn'ntvfrs  nous! Sov.t'z 


es^  El 


ê 


es  vien.nentvers  nous! Soy.py. 


^ 


El     .     les  vien.nentvers  nousl Soy.ez 


r    f';,pîr^\'         r    p^ 


^ 


tou  -  tes les  bien.ve  -  nu 


ton  -  tes les  bien.ve  .  nu 

I — 5 — ^ 


3s     Touts'in  .cli   .  ne         df    .  v.mt 


3s     Tout  s'in  -  cli   .  ne         ih-    .  vant 


18 


diminuez 


dimin'/fz 


m 


Sur     le  berceau  char- 


I'   p  r  ■?  r 


^ 


Sur     le  berceau  char- 


^^ 


•ousI_ 


i 


diminuez 


vous  I 


«^A* 


r-T.'. 


2^-Tr, 


/>_ 


So, 


les     bieii-ve     -     nu 


r    i''r  r  r  f  If  ~  r    ^ 


Soj 


ez     les     bien  -ve 


Soy      -      ez     les      bien  .ve 


is         Sa 


es  Sa 


19 


-niant 


Do  vos  mains     é-fen   _  du    .  .es   Vont  tom. 


-niant 


De  vos  mains     é-ten   .  du  _  _    es    Vont  tom - 


.niant 


De  vos  mains    é_ten  _  du  .  .es    Vont  tom. 


lut        o        bon  _  nés  fé         -  es        Ver     _      sez a.vec 


_  lui        ô       bon 


-  lut        (j       bon  -  nés  fé         -  es        Ver     -      sez  a-vec  a  - 


20 


La  joie      en  ce       pa       -       lais 


ber     lMi--i;emenf         Les      «ra  -  -    ces      al_(en  .   du 


es       Sa 


a  jine      en  ce       pa 


1  4    iÇTi 


8     *^      -? — ^ 


«É-        ti'  J--i  ., 


■Hf«- 


^  ,J.  ^ 


'r      V 


21 


-lut  vous  qui    pas  -  sez 0  bien.fai-san-tes         rei  . 


lut  vous  qui   pas  -  sez 0  bien_fai-san-te.s        rei 


^»r 


r  J  j  J  ip-^r— r  ir  J  j 


s 


f     f 


lut  vous  qui   pas  -  sez 0  bicn-fai-san-les        rei- 


4^f  J  J  J  ip-r  }  ir  j  j  J 


f     ^ 


lut  vous  qui    pas  -  sez  0  bien-fai-sa.ii-d's        roi 


'il  r  ^  J  J  ir~'r  r  i^  -^  ^  -^  if 


-#      f 


lut  vous  qui    pas  -  sez  0         bien-fai-san-tes        rei  -        .         .  nés 


^  J  J  ^  I  r^r  r  '  r  -^-:ri^ 


-lut  vous  qui    pas  -  sez 0  hieii-fai-sau-tes        ni 


i):%  f  r  p-r"  ir    :  'r   \f 


-  lut  vous  qui    pas  -  sez 0         bien-fai-san.tes        rei 


àSê^ 


i 


àe= 


fwf 


i 


-«--«-^ 


^E 


•^-y-    »  0 


Pf 


i=U 


* 


mj 


J- 


» 


J 


J  J  J 


^ 


22 


^ 


^^ 


^ 


r  r  r  I  r  r  r  ^ 


Ah!  Pro  -  té      .      gez  -  nous Ver.sez    la        joie     en     ce  pa 


S 


f  fJr     Tir     rn  r  if;^ 


Ahî  Pro  -  té     -       gez  -  nous Ver.sez    la        joie     en     ce  pa 


^* 


r  r  cîr-    r  H'     rrr^r  TF  M 


AhIPro  -té     .       orez  -  nous Ver.sez    la        joie    en     ce 


pa 


P  r  Q  r 


r-  F  f.  F'  I  r  r  ^^ 


=9= 

AhIPro  .  té     .       gez  -nous Ver.sez    la        joie     en     ce  pa 


i 


^ 


I r-  r  F  F  I  r  r  r    r 


^ 


i5 


AhIPro  .té     -       gez  -  nous Ver.sez    la        joie    en     ce  pa 


AhIPro  -  té     .       gez  -  nous Ver.sez    la         joie     en     ct 


>.>    dlHl^.^     ^r..:<agg£ 


23 


ff^  , 


^ 


^ 


S 


liiis  bel  .les    mar 


^ 


./r 


I  I      7 


Sa  -  lut     a    vous    mar. 


xr 


-^f'ir  r  r-  i-' 


lais   bel  -  les    mar     -      rai   - 


Sa  -  lut    à    vous    mar. 


ff 


^vr  ^  ; 


ff 


^^ 


? 


d     m     ê 


lais  bel -les    mar     -       rai   - 


ff. 


Sa  -  lut     à    vous    mar. 


ft\ 


Sa  _  lut     à   vous    mar- 


iais  bel -les    mar     -      rai 


ff 


^m 


ff' 


5'"  '  r  r  r 


^^ 


-  lais   bel  -  les    mai 
ff- 


"^m 


Sa  -  lut      à    vous    mai 


./r 


^ 


^ 


li'is   ho! -les    mar     -       l'ai    - 


ff 


^ 


I 


^ 


.//■ 


^^ 


lais  bel -les    mar     -      rai 


24 
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La  Foe  PRIMEVERE. 

A  ton  appel  qiii   nous  convie^ 
Avec  enipressemenl^ô  roi^nous  répondons^ 
Apportant  à  Icnfanf  Il-s  plus  beaux  de  nos  dons 
Pour  que  notre  l'iileule  ait  une  douce  vie 
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Acclamera  sa  rovaufe'I 


\ 


V^-rnmB^mssm 
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La   Fec    PRUDENTE    passe   i   s,Hi  tour 
devant    le    berceau 


Modppé  j  légor  (J  =  96  ) 


PRIMEVERE; 
De  son  fspril   subtil  et  sn^f 
Chacun, en  lui  rendant  hommage^ 
Vantera  la  prudence  et  la  sagacité. 


puis   la   Fee   SENSIBLE 

Lenij  religieux  {é  ^  66 


PRIMEVERE: 

Son  cœur  sera  sensible  et  prompt  à  l'indulgence. 

Le  baume  de  la  charité 
Calmera  par  ses  mains  les  maux  de  l'indigence 
Et  tous  les  malheureux  bénironf  sa  bonté  f 


et    enfin    la    Fee    RIEUSE 

Vif,  gai  (J  .  1-26) 


PRIMEVERE  : 

Dans  If  tourbillon  des  joyeuses  fêtes 

Klle  flans. 'l'a  d'un  pit-d  si   léger 
Qu^m  croira  voir  dans  l'air  un  oiseau  Milligcr 
Et  sa  "-ràcf  l'ci-a  tourner  toutes  les  tètes  I 


Un  peu  Jen< 

(tri.s  émue  presque  parlt^  en  commençant  ) 
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Modéré 


(Jr92) 


De  si  gran_des  fa  .veurs  mon  cœur  est  confon. 
Un  pou  lon(  (J:76^ 


.du!        Vo  -  tre  bon  -  té     pro-tt^c-tri  _  ce    sur  -  pas  _  se     Et  ce  que  j'at.ten 


animez  un  peu 


(avec  charme 


oéilt 


^^'"T     pr  t'W 


^  g  ^  ^  f  F  f  ! 


-daisj  et  ce  qui  m'était     dû; 

animez  un  peu 


Ma  voix est  impuis  _ 


ij\Kn?^^i  ^ 


^^ 


^ 


^  1^ 


mf 


^ 


w 


p 


?^ 


Gai,  anime 


^)'"  r    J    JU^P(; 


. santé  à  vous  en  rendre     grà 


>>! 


Gai, anime    Jrl20 


^^u^m.'^^ 


^BE 


^^ 


<>         H 


J  gP 


,/ 


^f: 


£k£LC;g^^fr 


Le  ROI   (joyeux) 


tr 


Pour  fè-ter    di-gne.ment         le  bienheureuxdes-tin  De  la  princes    .    se 


ra 


r  pr-     nr  p^ 


i* V 


fFT    ^F,',B 


•II   11     p 


Vous  marraines^      et    vous, mes  vassaux^ 


qu'on s'empres.  se,     Al. 


i 


^m 


^ 


J  j.^.,iJ  j^^ 


r-^^ *•— 


J        ^       j 


ï       ,       i 


^ 


i     ,.»■     b^i 


T^ S- 


■=-        X 


.Ions  pri'nrire  plare     au  fi's    .     tin! 


Ve  -  nez  ! 
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^^ 


Tiiu>      si'iiipre'.srni        V(fr>      la      tiihli-     ilii      icstiii      et       voiil       prendre       plac 


È 


P 


-©Cï- 


êi> 


W 


ï 


S 


^ 


pib^ 


^M 


=g=F 


JT?^Jij 


i 


m 


^ 


JJJj^jjHjjjg^ 


I 


Urf!;èl(;   surgit  d'une  toufl'ô 
(le   fleurs     pi.ioée    ,iu    milieu 
de    hv    table    du    festin 


URGELE     (rican^nl) 


-^  V  l^  l^' 


Ah!  ah!  ah! 


É 


La    REINE,    le     HOl.    Tout     le     monde 

-A — 


=tt 


^ 


VVVWf    i^ 


I 


^ 


^ 


Ah!  la  fée  Ur  .  gè  .  lui 

iMoilérô  (J=88) 


^^ 


^ 


^ 


jfT 


i>«^. 


S 


^ 


r^ 


f^^^^ 


^5 


a 


^ 


Pre»enl.uil    un    ni.illieur     t'KiMEVKHE    se    dissimule     d.rri.'re    le    bercau  ,     tri-s 
attentive     à     fout     ce    i]ui    va    se    passer 


■^ 


y^r^^^rÏTj 


f  p  r  P  ^-gLi- 


Vou!>  ne  m  altoiiriiez  pas 
Ti'os     motloro  (#;72) 


iinie>  peu  ijuoninou 


bli-.! 
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l'RGÈLE  desciiid«n  scène  a  l'aide  d'un  tabouret  qui  s'est  développe  en  escalier  et  s'approche.du  berceau. 
La  REINE 


Par_don-nez    -    nous! 
Le  ROI  b-»-  H^      m 


É 


Jr 


Par-doii-nez    -    nous! 

plus  animé 


t=^à 


;! 


f  ^^ 


^tr^ 


ê 


-^^T^ 


Lent 

URGÈLE  (mielleuse 


1  r 


(ironique) 


1 -5 1 


|,  >    U'j'j  J   jiji  p  i^p  p  1  p^^p  p  p  p  M 


C^est  la  princesse?  Elle  est  jo   -    li  -  e...  Et, bien  que  nul  i-oi    ne    les 


Lent 


(devenant  inqiiii'tant 


lui  coupant  la  parole) 


ait  deinancles,j'ai  des  dons  à  lui  fai  .  re 
Le  ROI  "^Iv-     ' 


At-ten. 


Ah...  ma  -da. 
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Modéré 


(dépitei-, branlant  la  t?tp) 


^.^'•i'\  J^  J^  ^'    i'      J        I J''    I  J\    J)     F  (1 


fi  -le... 


un  joii''     1^    char -me         ces.  se. 


i;^ 


j    ^  jTljji^J    ^  jij,  li  .^^ 


m 


i* 


Et     mes   srpiips  n'ont  pas         dit    que  la        jeu.ne  prin.ces-se  De  ses 


per.fec-ti-ons         joii-i.raif    peu  de        temps! 

X. 1 1 ^ 3^ 


Trôs  modéré 


(prophétique,  au  d'Asus  du  berceau) 


soin  que  l'on  ait   pris   d'el 


m 


ef  -  fleii.re  son 


te 


>rH     8 


3-Q. 


^ 


^ 


É 


ik 


I :; 1      r 


(f''  r      P    f'    r     F    F    F    MT'  F~F 


front .    Ses    beaux   yeux      se       re  .  fer  .  me    -     ront 


Et 


■^%     H 


lort  ra.vi  .ra  votre  enfant    d'un  coup    d  aï 
La  REINE 


La  mort  ! 


La  REINE  se  ji'tto  sur  le  ber-cau   An  IVnt'iint   «[u'elle  étisiiit    d«  s«i;   «It^ux    kras 
Moel«'rp 


33 


±M 


J-r 


Tèn. 


Qu'a-t'el-le  dit! 

jr 5 1 

Ou'a-t'el_le  dit! 

.r — s — ' 


La  mort! 


■t! 


Bas 


Qu'a-t'elJe  dit! 
J' :? 1 


I  Qu'a-t'elJe  dit! 
Modéré  (Jr88) 


lort  ! 


ort! 


Urgèle    se    dirige    vers   la   sortie,  les  gens   effrayés    reculent   instinctivement,  lui    livrant 
passage.  —  Le    Roi    s'armant    alors    d'une    masse    se    précipite   vers    l'rgèle    pour    IVn  frapper. 
mais   sur    an    signe   de  la    fée   les   gardes   abaissent    leurs   armes    contre   leur    Roi 


Jsr>~-r 


.  s^ 


-dit! 


-diti 


La  F,'e  PRIMEVERE  toujours  souriante  au 


dit! 


''  I'  i>  1.     I 


r 


.  dit  ! 


mili'u  df  la  roustcrii.iliini  iJCMf'rale  reparaît  près  du  berceau,  elle  étend  la  main  sur  l'enfant,  semblant 


dire:  "Je  saurai  la  pr(it"'f!;e 


^m 


Le  rideau  se  ferme  rapidement. 


^^ 


^ 


m 


5Sï^ 


Fin  du  Prologui 


SECOND     TABLEAU 
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ACTE    I 


L£   SOMMEIL   D'AURORE 

Les   jardins  du    Palais,  à   droite,  1'.'  plan,  une   poteriin   et   un  chemin   couvert  qui  passe  derrière 

le  dnnjon  qui  se  dresse  au   24  plan; un  escalier  de  quelques   marches   y  conduit —    Au-dessus    une 

aile   du   palais  dont  on  voit  le  premier  étage  formé  d'une  étroite  galerie  circulaire  que  ferment  trois 

grilles  successives Au  fond,  face  à  la  scène,  le  pavillon  de  la  princesse.  Un  sentier,  au  dernier  plan 

se  perd  dans  le  parc  très  ombragé  de  grands  et  beaux  arbres.  De    chaque   côté    de    la    porte  du  pa- 
villon  une    statue    sur    son    piédestal. 


PRELUDE 


PARTIE 


PIANO 


m^ 


Lent  et  ealine(J.60) 


^ 


Lent  et  calme (J  -60) 


:g- 


^^ 


-4û-^ 


-g  =  ,ttg:1^i 


^ 


^ 


H 


tL       ^ 


8«ba 


é 


r  r   r 


^0^^^ 


1. 5_ 


/>p 


S 


^ 


W^'^^M 


^m^ 

V       ^ 


V  V 


^^^^te 


ÎE 


!*^:^ 


pp 


8?-j 


^Wl 


en    nil . 


'•W,'»    ,    y    X 


W 


l)iiciii><«   plus  floii<«>nii(J>  -  52) 


39 


■^m 


ff  f  pr"""!^ 


ê 


'v^=^ 


^ 


* — g- 


I      r-    r-    F- 


P    fn   dehors 


^^ 


e  ^ — ^ 


l     i' 


^ "       ■»    5    -y  ^ 


^^,r^  j^-n  rrm 


^s 


*^^ 
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Aurore  est   assist"  sur  un    banc   de  pierre;   un  ouvrage    de  tapisserie    a   glissé  de  ses  genoux 
et  gît  à  terre, son  regard  est    fixé  au   loin  .  Elle   rève._Sts   compagnes   l'entourent  et   l'interrogent. 
La  vieille    nourrite  est    assise    devant  son    rouet    et    file 
Çà   et    là    des    instruments    de    musique    ab;indonnés 


Ass<^z   mod«ré(J-104 


/'/.4.V() 


Dami-   Gudule.la  femme   du   Grand    Sénéchal  ,  chargée  de   l'éducation  d'Aurore ,  est  assise 
jprès    d'elle;  furtivement   elle  glisse  à   tout    instant   un   regard    langoureux  vers    un  petit  page  ou 


M 


"     ^    ^'%    P    ^\ 


^^ 


m 


m-miM 


^m 


^m 


^m 


lUe  H    leurs    pieds,  puis   se   remet  à   lire    dans   un  grand   livre   armorié  qu'elle   tient   à   la  main. 


LES    SUIVANTES    DE    LA    f'RINCKSSE 
^    Sop. /> 


Vos   beaux    yeux    res.tent    voi    _    lés         De     tris    .     tes 


IP  -   f    ir     r  ir   r7^r-r-  n' 


Où  vont  vos         rè    -  ves    ai    _     lés, 0 

P   , 


(^rV  >    J    I  r  ■     j'  I J    J-  .^ 


Où  vont  vos         rè   .    ves    ai    _     lés,. 


if'  ■■    j    N-    ;■  ij   i-.Mj_j' ^  i-i 


Où  vont 


ft||^      '  J 


vos         re   -   ves    ai    .    les. 


^j g 


S= 


W 


1^ 


^ 


't=^ 


^^ 


^ 
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DAME    GUDULE 


Ja.  dis,  les     pa.ges  é  .  fai»ii(  plus  f^alaiits! 


i 


".'/ 


^ 


r 


P 


ves! 


Vb-  trf 

■y^ — 


^^ 


^^ 


i 


\o  _  t  re 


^^ 


-^^ 


îs! 


Vo  - 1  re 


front,  noy.  e     HVn    .    nui        Est      fa     _     mu    .   che;  Pour.qiioi    le 


frnni,  noy.  é     d'en    .    nui        Est       fa     _      rou   -    che;  Pour.quoi    le 


front,  noy.é     d'en    .    nui         Est       fa     _      rou    .   rhe;  Pciur.quoi     le 


fr  r    y  p  1 1 = 

_   se  Vu  _  tre  iront 


Vo  -  lie         front 
P 


j.    ;  r^i 


est 


fa     .     rou    -    ch€ 


fa      -      nni    _    rht- 


4G 


Lf    PAGE     niniitraut     à     l;i     princesse     les     u;ei'bes     qu' iipporteiit      (ies     suivante 


l'>f  '    n^\r      r  IJ    ^JJM-'       ^^ 


Que  ces      fleui's  en        '^cv  _    hes  ti'es  _  se 


4â 


i 


^^ 


Ù 


lt=c= 


^ 


i 


i 


^^? 


^=£: 


=^=^ 


Aurore      lève     les    yeux,    les     regarde'    en     souriant puis      elle       retombe      dans 


^:|fe-"'  J-     jM>;.  J'f  I  r 


r  i''f-  P  P  P 


^#=^ 


gri      .       sent     de  parfums  trou,  blants 


Que      hi  chanson  des 


} 


^n  'vO  M  -  ^  H'jffioM 


w 


^^ 


'  '  J''iJ^ 


:ê 


^ 


sa     rêverie 


<?A*  J.      J-It'         Pif     ^-     l'If    H''l  ^     p'ip 


bois  do  .    Ienl> 


Vous  don  _    ne    ri    _    an    .    tes  pen 


^m 


^ 


'-^=i^ 


fe 


^ 


^^ 


gs^ 


^  ■>  ^  W' 


U- 


^^ 


¥■  m 


È 


âè: 


i 


Sop. 


p  r-  I  p  F  p  ^^ 


i 


iiê 


Mez. -Sop. 


^^ 


^^=^ 


Vos  beaux  jeux  res.tenl  voi    .     lés  d^-     tris  . 


^ 


j   y 

Vos  beaux    veux  res.tent  voi    _     lés 
P 


É 


M 


Contr 


^'  J'  I  J-'  ;- 


de      tris 


s^ 


=É=« 


Vos  beaux    yeux  res-teuf  voi    .     lés  de    ti 


f'^  I  ^   j'""^ 


^g^ 


:îtzi 


^ 


/)/>  Pli    mfsurp 


P 


ifcftt 


r    I  r'     F  I  ^  ^ 


^ 


»         0    :sz 


Oti  vont  vos       rè    .    ves   ai    .     lés 


tes   _    se 


-  les    _     se 


tt's    _     se 


Où  vont 


,^j   j' j^  L .'  m 


vos         fe    _    ves   ai     _      les 


^r-'T^j     i^^ij.      ;l.    j.;:Lj    jnj 


Ou  vont  vos        l'è  .    ves  ai     _     les 
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Le  PajÇf  scst    levé;  il  s'eloi^ne  ostensihiirntiit  de  Daine  (iufkil 
P 


ià^^ 


pp 


Y      \^  flif  ^ 


iS 


vos? 
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Dame  (iuilule,  iivcc  une  iniijesti;  un  tantiiicf  ridicule,  lentement  sest  levée,   rajuste  les  plis  de  sj  rohe 
tout  en  miiiaud.iut  —  Les  jeunes  filles  se  la  montrent  d'un  air  moqueur. 

ModÔrÔ  LE    PAGE   (  bas,  et  iia„t  aux  suivantes  ) 


Sfiii  .   ble    sor.tir     en        pied d'u.ne   ia_pis,se    .     ri     .     e! 


è 


i 


^ 


S 


^^ 


DAME    GUUULE    (  s.  .etouinuut   ver»  la  Princesse  ) 


^.t    ^    J    J    Ij    JvJ^HJM  J      JS  ^  J''lf.  p  JJ'^ 


Pour   chas,    ser     vo.tre  son.ffe  _   ri     -      e,  Prin.  ces_se,  ne  lirons-nous 


$ 


^m 


^m 


nrm 


^^f^ 


m 


t-^ 


-ft  : 


(  Elle  lui  montre   le  prand  livre  armorie  qu'elle  tient  à  la    main  ) 


J       J       > 


F       r  I  p  r^^ 


paîi 


un  ron.le  de  clicva-Ie   .    ri    _     e? 


Lu  p<'u  l't^d'iiii 
AL'HOKE 


IXiiiii-   Giidulf  inquiète  «litrclif  des  jeux   If  Pii^e  tju'e 
ciuy.iit   |i.U''i,   l'ilij    rd|)i-i(oit ...  et   se    rassure. 


Non...         Da_r  '      Gu  _  du    _     le, 
L'n  pt" II  i'«'i«'iiu 


la    lec    _     tu_re  mVn.nui 


f.''  Moii\t 


■^^ 


É 


DAME    GUDULE 


'"/ 


rr  ir-     pr.  '  ^  ^  ^  N    i 


F«'  -         -    rcins    -     nous  point    snus  ces    nin   _    bra    -    ge 


1.''  Moiivt 


#^~i 


^ 


^3 


* 


i—it       IS^SÈ^ 


m 


i 


?^ 


1 — } 


,§5 


:&- 


:/: 


"/ 


^^¥=^^ 


^m 


-t  -à 


É 


.AU  R  OHE 


Ull   pfiU    roffllll  yj  (rr-fu'iant  ) 


y   y     I 


^  J  I  '  J  J  I 


Lt'S  ar  -    hres 


fon! 


(liu'l([ui's-'|ias? 


t      S 


L'ii  pt'ii  l'ofpiiii 
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oïl  mosiiro 


S'il  vous      plaît,       gentil        pa    -     ^i\ 


PII  mesiiro 


PI  lis  aiiiniô 


r  r  r  it"  r  fp  i<^  r  '  ^^ 


^^ 


Vous     a  -  vez       tendre  et  douce  voix. 

Plus  animô 


i 


3^ 


Di.tes  -  ni'us 
r  7« 


un    bt'aii 


*       f 


^ 


f^ 


"^ 


H   ^   ^   ^ 


^m 


È 


Les  jeunfb  tilles  se  nionlrHnt  du  doigt     D.tiiif  (îudult-  et  ie  Ki.^e  cii  étouffant  leurs  rir." 

Aiiimoz  un  pou 


r       r 


r  r  ir 


chant 


un        beau  chant  d'au-tre  -  fois 


f^^ 


^ 


Animoz  un  pou 


(^^^ 


fl 


S 


tii^' 


'  ^, 


I 


Le    PAGE    (  malicieux  ) 


(  pe>..nt  ) 


r  f  r  I Y    r  ^^  ^^ 


g 


y     y 


É 


Da-meCiu  -  du  le!   Je        ga     .     ^e...     Que  !.•  ^nind   Si-. 


^^ 


ÎS^ 


-if g- 


• 


■•<  •    ,  I, 


^ 


S=F": 


^, 


f 


* r-#- 
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'.m 


chal^  Votre  é     .     p'nix^ 


J  J  J.  Jm't  r 

en    va  prendre  om  _  bra-fre! 


t-j  n  uHBtf# 


^^ 1    nar 


^-  '  ^'H  J:J  J  Ip 


y 


É 


Mil  pou  l'pfpini 

DAMK    (jUDULE  (elle  soupirn;  et  \v 


le  ciel  lie»  ymix     .il:in^ui») 


■      ^J  IJ     J      .1  hJ     J     J.  ^ 


É 


un   ppii   rofpiiii 


Qn 


ne  peut  -  il 


a  .  voir       rai 


â 


fc* 


L  fv«- 


a 


^ 


pn    mosiirp 


LE    PAr.K 
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Mo«Ior«^  fr.-uie  ef    bioii    r^dimé 


Modérée  franc  of    bioii   i'j-<hnié(c/   ;:  7Ct) 


(gA\  J  >>r  r   ir  r  r   r 


*     ^     y 


part      011  l'honneur  lap    _     pol   .    le     L'in  .    tré     _     pi    -   de       che  _  va 


^ 


n  J  J  Ij  J^i^:^^ 


s 


er! 


un   poil    soiifonii 
P 


Copt'ndanf sa  nohip       f!a 

un   pou    soutonii 
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en  rai 


!«■■  Moin  t 


Animez  i        I      i       I  I 


là      .       me 
Animez 


0       le  bel   or   .   ^iieil 


l^'i   if   gpf 


.^ t 


d'à   .    mour  ! 


i 


^ 


/ 


* — »- 


* 


franc  bien  ri/lhin 


foire    est  in  cer  .  tai    _    ne.  Et       rudes  sont  les  roin. 


bals    La  l'a  Ii's  lineesl  loin  .  lai 


s  on  n  en  revient 


f  J  J  H 


^m 


to 
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^^ 


un  pon   soii^piiii 


»,  *       -ma 


■^    >'   r 


Ci-Nt  piurquiii la  nubli-       da 

un  pou  souionu 


(h  ^  ; 


^fc^ 


un   ppu  plus  Ipn1 


-# « — •- 


£ 


*     *•    rrt 


=^=^ 


T — r — r- 
Pleure au  sommet  de   la        tour. 


Et     se  sont  tris  _te  dans 


un    pou  plus  lon^ 


rai. 


:c:-« *  ^    * *     .xV  r — £— t 


i 


Auroif  ^t;lnble  iiiditf- rtiiff .  >>-s  roinpdg^iies  ^t•  s'jiit  r,ippi-ijch>«s 


^ 


P.  m 


^ 


0        les  an.  ffois  .  ses    d'à.  mour! 


^ 


-•^    ^ 


t 


=«2 


^-4^7-:^^ 


!        o 


•     L^ 


^^^ 


i 


y* 

-s- 


-7^ 


1 


?-r-^ 


Dame  Gudule  soupirt   pro/Hiideiireiit 
Anînioz  pou  à    pou 


1 


^^ 


I     '  I  r 


?^£S 


La  trompette  au  loin   ré  .  son 
.Iniinoz    pon   à   pou 


ne   .lov   .    eiise  en  leeho  joy 


h^^^A^ 


-*-i 

i 


^ 
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Et        la  lumiè  _    re  ray  _  on_ne  Dans  le  clair    a  _  zur      des 


ne  rallenf  issez  pas 


1'''  moiiv! 


(  avec  éclat ) 


Lf  Grand  Seiiechal  est  entre  il  aperçoit  sa  femme  dt^vorunl  des 
yi'ux  le  P.ii^e  (|ui  ciiaiite   il  en  demeure  stupéfait 
Animox  /y-  ^À 


i\n\mo7. 


à  -         -    mt'  0  les    i   .    vres.sos  d'à  _  nioiir!. — 

Aniinoz.  ^  Aiiimoz  j^, . 


lin  ppii  plus  animé 

Lf    Grand     SENECHAL  (se  parlant  a  Im-mème  ) 


\,\\>:    conversation     ani 


8- 


Cf's  pa.^ês  oui  vrai  .  ment  un    ap   .    plnnih        Ht-    V; 

un  ppn  pins  anîmp  io  z  88"! 


rrr  '  r  r  y^r 


'engagf    entre    Gudule    et     le     Page    qu'elle     complimente     sur     son    chant  , 


^^ 


M 


^-r+^ 


â 


-*      M. 


le»  s! 


Ef     la    femme  qui  prend  de   l'à.çe 


•1    n'est  plus 


m 


P 


m 


^ 


^3 


# 


& 


rm  j  _r3= 


^ 


-»tTy 


Lui,    tout     en    la    remerciant     ironiquement,   cherche    à    s'esquiver. 


r  r  T  I  r  r  r  r  ^ 


'•^^h'v^  {' 


^ 


•M 


hel     -     le 


Se  plaît     à        leurs  propos  mieux     qu'u-ne    jou-veii- 


^^ 


^ 


^ 


f 


^^' 


fr^_^'r 


(  furieux,  il  s'interposo  ) 


Ddine   Giidul.-. 
ffrjvt'e.  sursaiil.' 


5« 


(  piesquf  en   bt'^':tyuiit  ) 


L'on     vnus  demande        au  pa 


Dame  Gudule,  aussi  digne....  que  froissée,  se  retire 
après  avoir  salue'  la  princesse. 

(  il    la  suit  d,->jtu.v   st  haus»e  le»   épa.ile») 


-  lais. 


(J=  120) 
I>I«d»'>rp  un  pou  loiii-domonf 


On  prend  des  Ga- 


Ê 


Le    l'AGE 


(    faisant  au   Sene'chal    un    >ulul    HafTer.'  ) 


^^ 


y      *■ 


Mer.ci  pour 


^ 


S 


r  r  r'  "'  I  '  r  r  r  '  r 


f       s 


lanls    à    sa  faille  Mais    ce!    en    _    fani  1 
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Lf  GiMiid  Seiie'chdl  s'est  tourné  courroucé  vers  le  Pa^e 
la  t'isure  fendue  en  avant  comme  s'il  voulait  le  mordre. 


il  pirouette  sur  les  talons  e( 

S'éclipse  sous  les  ^irbres. 


moi  Mon     .      sieur       le  grand  Se  .né  -  chai 


LeG«.\.\D  SENECHAL 

qui  est  demeure  dans  hi  même  posturt 


Lenf 


(indécis) 

r 

L 


^g^ 


Hou! 


Je  crois  qu'il  me 


Len* 


f 


E 


K    •?    y    =F 


^ 


I 


E 


y     y 


Le  roi  paraît  à  la  porte  du  palai 
LfSéurrlial  raperçoif. 


imposant  silence  aux 
jeunes  l'illes  qui    rient. 


^xu 


(J  .  r   60) 


Le  roi  descend  lentement  les  marches  du    palais.  Les  jeunes  l'illes  lui 


60 


iiiuntreiit     Aurore  pensive   et    se  letirenl  un  peu  h  l'écart. 


Le  Grand  Sénéclial  part,  menaçant  à 
la  recherche  de  sa  volagfc  épouse. 


LE   ROI  (à  pdit) 
P 


il  s'avance  vers  elle, lui  touche 
légèrement  l'épaule.  Aurore 
tressaille  et  se  retourne. 


'>   ■   ^  P  f/  pir  ^pr-pr  ppp  i  i    ^'  ^  - 


É 


m 


Toujours  pen.sive        à  ceff e  plare  arcoutu  _  nié    .    e! 


A 


't      >? 


^ 


J         4. 


f 


f- 


yeuXj  l't'pfiiifls-nioi^  sont-ils        faits poui'      pleurei'! 


^ 


i       1' -}  ^  4-     3 


^^^^ 


f   f^  ^     ^f       ê 


f 


AURORE  (douloureusement) 
P 


$ 


a    Toinpo 


«B  F   r 


m 


pe.rf 


■y   '^   -.t'pff  f'ff  r  1^  r  ^  iT  i^î^r'îr  .H^ 


Ta  pei-ne  me  déses  -  pf  -  re 

a  T«*mp<i 


Ta        mè-iv  qui   re.vit  dans  ta    jeu. 

5: 


r  PT  f'  r  irrf  ^tif^-     r 


ncsse       en  fleurs.       Ta        niè    -    re n'est  plus  là   pour    a. paiseï- tes  pleurs        El 


A    ^"P  r^l 


^-^.fe 


W 


p 


^^ 


"5^ 


é 


-tp 


r 


^ 


M 


a#è 


^^^ 
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je     n'ai    que    ton    bel         a        .        ge    pour    é  -  gav  -  er    mes 


fille     a      -    do-ré      -       e  fais    qup     la     gai  _  te     sur    ton  froni 


R     :3* 
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AURORE   (tristement) 

Lonf 


'"/'i 3 '         Cédez   un  peu 


1     Z      I  r 


^>H  .    l'p  p,  !i^;j^'J';jm'7 


Pourquoi?    Ne  me  dLrez-vous    l'ien? 


^ 


Ff-r  fr 


Nnn,       mon  enfant Je 


É 


rai. 


'TPP[      Iffpr     -'''^a 


dois, me  fui   .  .  re! 


Je  me  résigne,         il   le  faut  bien!        Et    ji 


S 
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Très  lenf 

(  avec  mélancolie  ) 


^,^--v/;j-j_j,j-i^, ppp  i77:j  'j^p  p  p  r 


1 


ms  o  -  bé-is, car  je  me  sais  ai 

Très  Icnf   (J. ;   54! 


mé    -      e;  Mais  je  garde  au  cœur 


^^= 


ff=W 


w 

pp 


^^'  rj^jj^j  ...j'iJ-i^^i^j  /^pFffff^^ 


un    regret  !_ Je      vois  que  pour  jamais  votre  àmeinest  fer  mé-e.    Que 


m 


W 


^ 


±j»= 


Animoz  un   ppu 


1      7,       I         I     5      I 


y  r- jiii^jW'''Y"'     'p -1  ■   H*'    pp-pp'r"  S 


vous  me  carhez  un  seci'et  ! 


Ah!        je  sens  la  vie    Au. tour  de 
Aiiiinoz  un  pou 


«5 


17  Mouvî 


je  navais_  len.vi 


e        De    sui-\Te  ces   oi-st-aux    ljih'  ji- 
i7  Monv! 


l^'  ^Lfj  r-~LL^^^' 


p 

-o- 


^ffi 


p  rai. 


Moins  1pii< 


Ai'  J-,    ,i''J''.Vf^T7^>    i 


s'en -vo- 1er! 


m 


LE  ROI 


1^ 


^    f    F   F 


Moins  lent 


(Jr76) 


Un 


mail  .vais 


Depuis  un  rauinent    les  jeunes  filles  curieuses  se  sont  successivement  rapprochées,  elles  écoutent 


r       r/M  ^ 


^ 


sort 


s^at  -  tache  à       t; 


i  nais  ,  San    . 


é 


m 


^s 


^s 


iE=      ■!       ^ 


T 


^ 


jTfTj^j-n  jj^ 


f 


<al,      je  n'ai  pas       la    puis,  sance...  Enfant^ 

I 


de         ré_Iois:ner     de 


PP 


t^ 


%  f      'r 


^ 


p 


É 


Un  pou    plus    lent 

AURORE  (inquiète)       p 


H^'  j-, .  j;  I  j.  .-uyTJ^ 


=^=^ 


Un  mauvais  sort     s'at  .  taclie     a  ma  naissance! 


?E 


toi! 


(pre<:qiio  parlp  ) 


lES  JEUNES  PILLES  Un  mauvais  sort     s'at  .  farlie 

(  snrprisps  ri  IrnublpVs) 

^>(prPM|i:r    p.irlp') 


à    sa  naissance! 


Un  ni.'un^iis  sort      s'at  .  taclie     à    sa  naissance! 
l'n  pou   plus  lout  (#  -  6*;! 
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Le    ROI 


Sois      pa     lî    _   enfi'         H  laisse  fuir   le     feinps 


Notr« 


<iL4Jj^_jj;Èjaj^-;^-^ 


.1      ^^  s  .V 


J'J  .^JJ 


\.\-h  ^rpr-r— f  f,  ir   p-  Pr  r  h    i^   "I^FT''  p 


âme  est  aujourd'hui  du.re  _  meut       é   .  prouve  _  f 
"5" 


Mais      voi.ci  tes  vinsrt 


r     r     r 


É 


en    raleniissaiif 

AUROKE  (avix  un  triste  sourin-  )       , , 

f 


^^ 


"if 


fr^y  ,}:i-ï^-^E=3^ 


^^^ 


/ 


i 


Je     suis  pa.fi     -      ente,     ô    pè  .  ri 


•■•   —  j''' 


(M)    raloiiHssaiit 


PnJr^OJ^^^ 


6S 


Li'  lui  l'attire  doucement  à  lui  et  la  tient  -enihiassee 


Plus   aniinp 

Le     ROI  (suuridiit)     f 


Mais  jf   ne\fu.\phis    qiit'   tu       pleines! 

^Pliis  anime- (J  r  108) 


viiiis,    vici'fi^cs  iin  fi'dnl  riani,    Rt'tidfZ  plus  vif  li' v<i| ries  Iteii  _        .  res     EnlVg-a^'- 
Piiis    si)ii(<>nii  (J  -  M) 


cy 


lin  peu   anime  Plusieurs  jeunes  filles  prennent    les  instiuineiits  qui  traînent   ca 


et    là,    se  groupent  gracieusement     sous   les   arbres   et     se    disposent    à   jouer.  D'autres 


S'apprêtent     à   danser;      Les    dernières    entourent    le    Roi    et     Aurore     qui  a  repris    sa   place 


7*t 


DANSE 


^     }         ^\>^     K 


A^     A 


,N      >.  ,1.1.,      4    ^ 


#  >^   -^- 


71 


^     -   -* 


'^.  ïïrm 


vv  êji  ,^|j-jig^|jirp?lj,j  ■>  /:^^ 


^ 
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V^  Coupuri'   _- Allez    diri-cttuieiil     n    la    |.'ttr«-  vîi/  pa''e   7." 


AniuiPz    un    poil 
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AlJuns, 

Mezzii-!ju[) 


princes-SP 


..    ,  .nezzii-ju|) [ i 


E 


T^  p 

Coutr. 


Al -Ion  S,  princes,  se 


ni.mez  -  vous! Ri  _  e; 


m 


f — ^ 


jg   'U-jg--  '^  jg-j' 


Ri-ez 


É 


ALInns,  princes_se 

AiMinpz  un  peu  (  J  -  lOO) 


a  -  ni.mez  -  vous! 


fc 


É 


^ 


^ 


E^5 


^i; 


^ 


^ 


>>  -  - 


-f   -à 


■Hj^-    j. ir-  ^^ 


^^Mf     pj 


dansez,  i .  mi  .♦ez  -  nous Le  *'inps 

-j^ . . . _j ^ -ï^, -'    .   ,- 


/  ■■  JJ      h  J'./.' J-  I J    >-'^ 


<•):,!>      :    f 


m 


i-fff|iiff|jrf 


s  li- 
er 


/^       Al-lons  pnn-ces.se 


é  -  veiLlez- 


s 


r  r-g"ir 


Aurore   cédant   à   la   prière  de  sou  père 
rai. 


^ 


^ 


en       leurs  jeux  gra       -      ci 


rai. 


J^ 


j      I  fj 


y 


'^'^"    J  ^  JiJ  I  J 


^ 


s'est   levée' t  commence  à  daiis.T     Klle  est  entourée  seulement   de  dnix   de  ses   nuti^rts^nes,  les  autres 
>I.Klprô(Jr  80) 


77 


coiitiiiuenf    leur   elansp    mais   un   peu   plus  loin 


A^    ^z,     J'^   ^^ 


F#^ 

j     jijii 

^-^ 

1  1 — «-t^- 

rW^n 

1 — r      "i    ■ 

m 

md 

4-^ 
#^p 

=^t^ 

J5 


plus    (ont 


largue 


78 


Un  appel  de  trompe  rftsoane  hors  duch^e.iu...       Tous   surpris  cVouteut 


— P"^ ^^'T" «r r 

—m-. 0— 

■-->•■  rf 

'"T' — M 

l'-y-r. 

M -V—^^ 

p 

f 

=^ 

Le  ROI       f 


Le  G.  Sénéchal  parait 


■->-  ^  >  f  r  r  f  r  I  r  r  r  n  p-^ 


Qui  donc  vient  à  cette  heure  aux  portes  du  chà.teau? 


ff 


M. 


^ 


Il'^IJ  J  J     5 


suivi  de  deux  hallebardiers  Le   Roi  se  (ourne  vers  les  jeunes  fille 

Lonf  (J-  (jC; 


79 


.Aiirorti  e(   les  jtuiifS  filles  rentrent   dans  le  piivilloii 


.tùtl 


^ 


j  j  fTa 


ifi 


J-Jm 


^^ 


^^ 


^ 


i 


J^ 


^ 


sP^^iF 


^ 


^^ 


^^ 


^''l»  ^J  ^ 


j  .  jm^j^-^rni^ ^  i 


Les  jeunes  filles  ont   disparu 
Le  ROI 


Le  Roi  se  retourne  vers  le  G.  Sénéchnl 


^^ 


^ 


^^ 


I  2         Modéré  (J  ^88) 


parle 


8?  hass,» . 


Le  Grand  SENECHAL 


le    Roi   demeure 

interdit 


C'est  un  chf'-va  .  lier   qui    demande    i'hospiJa-li  -  tt 


80 


Lf   WÙl    api-'-s   une  hésitation  „|^ 


Plus    animé   (comme  parlé) 


Réponds    au  che.va  -   lier     que  !a    fa-fa-li 
Plus    animé 


8?b 


1  3 1 


H,^):Vii  r  yn^i^r^r^ïï 


I    â     I 


p  r  FPF  P  ggi^r  T  'F  P 


R.   ^^ 


te'     pè     -     se  sur  ce  pa  -lais  Et  que  je   le  suppii-e  de    fuir^      et  d^excu 


^m 


i 


=pi 


f^^ 


Modéré 


C'i'sf  vrail     le  dtvoir  me       li-e         II  l'iiiif  ;icrucillir  li-  pas. saut 


.Apr>'S  mu-  il^TiiItTH   hi-sltation...  Le  G.  S>'iiechal   sort 


81 


M)t 


Qu'il  vienne  I 

en  mesure 


Ah! je  tremble  et   re  -  doute  un  pé.ril     inconnu  ! 


.Modère, allure  bien  franche  ef  bien  rjihmé  L.   «^tuvaliVr  paraît  yv>c^-i- 


du  G.  Si'iie'chal  et  d''  varlpts   porteurs  de  flambeaux 
,tt    Le   CHEVALIER  (joyeusement) 


On    p.  ut    tr.ir.--posrr    en     M»""   .1    p.irtir   â-   cett' 
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L.-   ROI 


En  ce  pa.lais    soyez   le  bien  .  ve  -  nu 


Le  CHEVALIER  (avec  bravoure) 

1  "iTr 


''  '     '  F  r  P  F  F  P"  n  r    F  p  f    p  ri 

Je  suis  un  che_va  -  lier  qui     pas  _   se    Le  prince      a.inant 


f  »'»  p  r-  P  r     y  1 J'  ^'  I  r  'J"  r     r  f  r 


de      l'inconnu  I 


Je  cours  Tes    -    pace  en  con-que.rant 


jTi  >i3  r^ 


^ 


f .  ^tf:P? 


^  'p,  > 


83 


J  bien    rt/thmp. ,  sans   presser 


De    par  le  mon-dp       jf     guer-roi-e         Et    je    vais  où       va     mon  plaisir. 


1^ 


m 


L    .?  ,   I 


{'  f'  ^'  r   l' rîr  r  r  ip^ff  r  iJ  r   T'    F 


Ac_ceptant  de     l'humaine  joi -e        Ce  que  ma  chance  en  peut     saisir 


Accueillez  moi      sansmeconnaî  -  tre^     Mon  seul  caprice  est  mo!i  mai   -   tre 


*=» 


^ 


but 


ri  -  dé   .    al 


^ 


E5 


Et  mon     seul    bu(  l'i-de  -  al 


ms  î    f     à 


84 


largomenl 


Que  n^avez-vous  marché  plus 


loin       vers  Pho-i'i  -  zon?       Ces  lieux  sont  le  se  -  jour    de  inal-f.iisiints   ^é. 


3^^. 


l,    r.IIRVALIER 


-niis  Ihinf  !•'  tris. te  pou.v«ir      pJ'Se  sur  marnai  .«c 


S'il 


y   a   tu    Iraiispositiuii,  ri'prviidrv    ici    k  tcii    r»-el 


85 


\_  3        J 

.lins      Jaime  leurs  fv-ran-fii-es  N»- puis-je  vous  en  dé-li-vrer? 


Le  ROI 


Lent 


w  ^^r  Frrrirrr  ■ 


©  p 


m     jÊ     mz 


^'     V'     V'     'f 


Hélas!__  je  no-se      l'espérer 
Lenf  (J  .  76) 


M^ 


lis  p'iur  que  vous  pas 


m\y  J.  J^J^J^^ 


v~r^  ,  '    3    ' 


f    F  ^rrT'ir  Frr  T'pr 


^a 


-  siez       u_ne  nuit  moins  frou-ble    .     e         A  l'autre   boutdu  palais.loin  d'ici 


i 


i^ 


Le  CHEVALIER 


1  rrrri  r 


SirOj  encor  u-nefois.,mer- 


Vous  trouverez   l'a-bri   d'u-ne  tour i.so  -  lé  .  e 

S 


'O'    Au  théàtrp    on   va    directement    à    vj^    au    bas  de  la   pa>;e  84 
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Mais,,  par  grâce  j é  _  loi  .  gnez  de  mon  cœur  fout  sou.ci 


^^^ 


Mr  -  me>  SI    ma      craiii-ft'    vous  fait  sou. n  -  n'  En 


^ 


./•     P' 


^ 


Le   CHKVAMERf.l  smilmn  .n  sounant) 


F  F  r  F  F  P  '  ^ 


JtMneiit'ornii'-i'aij_  Si  -   re! 


^ 


^ 


R. 


fer-  mez-vous  I 


^^B 


©     Loiif   ot   cali 


^ 


=^    rTT 


^^^ 


fî^ 


f.a    nuit vous    soif       pro    .     pi 


LrMi<  oi  calme (J  -GO) 
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Le  Chevalier  et  le  Rfii  se  sa- 
luent—Les porteurs  de  flam. 
beaux     montent    les   marches 

Le  Sénéchal  ojujde  le  Chevalier, 
ils  montent ,  reparaissent  dans 

fjalerie  On  ferme  les  grilles. 

lispaiMisSent 


Le   ROI  (avec  expression,  comme    une    prière 


m^ 


r-t  I  r       r'r  f  f  i^^ 


^ 


iii'SjJf  viiiis  ini  -  plo 


rel     pro-loii- 


l 


^m 


A 


iHj 


^ 


I3nj 


S 


J      *    *P 


^ 


/>/> 


^ 


ÎÉ 


i33.n 


#^^ 


Un  soulfle  mystérieux  agite  les  feuilles  des  arbres,  le  jardin   sallunne    de   clartés,    puis 


doucement    les   portés  du    pavillon   où   repose   la    princesse    s'ouvrent  dVHes -mêmes 


i* 


m 


^ 


* 


^^m 


^^ 


i^^ 


à 


^^ 


^^ 


ppp- 


Aurort-    pi<raît   tomme  attirée    par  une    force  invisibi 


ppp 


89 


Elle  regarde  autour  d'elle  avec  étonnemeiit 


rr  \\     - 

F=f=1 

g=Œi 

\^^^=^i 

5^^ 

-i 

4= 

— e 

— e 

— e 

AURORE 


TO.-TO^.-P^ ,  ^^'^^^'v^ 


90 


le   silence  du  bois   la  ravit 
très  calme 


^ 


diii/r,  franqt/illf,  conli'infjlati f' 


r    fW     rJ".^^ 


? 


Tout  IV    .  po    _     st\,  la  nuit  des.rciid 


^f'  p  p  J'  -^r  -g  p  II'     ^~r^m 


Cl. flans  l'air  di's  cieux   jail.lis       sant 


On        voit       l^'.loi 


^^— î-^^ 


F 


^W 


-  Iftj  c;ui'essant    De  riar  -   tps  la  terre endor    -    mi        _        ef 


m 


^ 


I         J         g       =§: 


1    F      = 


^r^ 


^5 


Moi  dontlecoeur  tristeest       glacé,  Moi.ouinesais  riendu  pas 


Moi^qui  ne  sais  rien  du  pas. 


$ 


■^ 1>- 


PP ,         -^        ^  PP 


^ 


Dans  ce  grand  jardin        dé-lais  -  se 


^m 


^^r 


w^ 


ppp 


^: 


^ 


-^*-. ^ 


moins   p 


Pggg^^^^^f^ 


n'ai        (jue  la  nuit  pour  a    -   mi    - 


ef 


Tout 


f 


-J.    im 


J-    i.rr 


I'    *   ,  j- 


^ 


f^^ 


1^** — 1" 


PP 


s 


92 


animez    un    peu 


parle  à  mon  à     .     me    lesnir  Quand^seiile    i   -   ci     je      viens         m''as- 

animez   un  peu 


r  T  J  id 


y    ^m 


j-   Arm 


f  f  ^'f 


^Fpf 


1^ 


f  i  i'  /  J'  i.  r  r  'r  g 


r     >  jt 


.seoir  Sous  les  grands  ar  .  bres   qui     soin-niei 


95 


Plus  lpn< 


Leur  voix     berce  mon  en  -  nui 
Plus   lejil 


La  nuit  ! 


rai. 


;i'  r    fffff 


^ 


l'.""  IHouv 


^ 


PP 


m 


^4-i 


^ 


1>I>      o 


~i 


Elle  se   prend  à  errer  dans  le   jardin, cueillant   de  ri .  df  là,   dfs 


b\,  _    0      S 


^^ 


$ 


É» 


?f 


iï§r 
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TROISIEME    TABLEAU 


La  cour   intérieure   de  la  pittoresque  habitation  du  garde-chasse    Eloi  —  D'un  côte', corps  de 
bâtiment,  de   l'autre,  bouquets  d'arbres,  treilles  fleuries  qui  masquent   lentre'e  de  la  forêt, -au  fond 
une  haie  qui  sépare  l'habitation  du  chemin.    Des  fables  sont  couvertes  de  victuailles  et  de  boissons 
Au  loin,  enfouies  dans    la  verdure, on  aperçoit'  les  tourelles   d'un  antique   château 
Les   paysans  réunis  chez  Eloi  fêtent   les  noces  de   Jacotte   et  de   Barnabe 
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fait  des  efforts  poui-  se  débarrasser  de  son  fafjot.  B.irnab'-  s'en  aperçoit  et  lui  vieiit  ..-iiaid 

\^0'        ^, .^ 


iî<7 


^ 


1  T- 


»■  ♦. 


i^ 


5;= 


W^ 


m 


^m 


^ 


^m 


à 


BARNABE 


Frr  r  rrp  r  f# 


^ 


Ce  fagot  est  trop  lourd  pour  vosbras,  bonne 


$ 


^ 


1 — z — I 


P 


^^ 


^5 


rf/m 


^ 


y,  S  f      »iCg=J£ 


i 


La  VIEILLE  rd'urte  voix  chMTotante) 


kfe 


P  r  I  r     r  T  r  F  ^  •  ^ 


m 


Ai -de     -     moif...      Je    sens  mes   ge-noux      fié 


^^ 


'm 


rieil    -     le! 


PP 


tr 


^ 


^ 


J^  ■Jl/l 


^ 


^^•t>^^L  i]*'  ^  i'^  *!  J  TU  ^ 


Barnabe  l'aide  à  se  débarrasser  du  fat^ot  qu'elle  pose  a  terre 


i«n 


^ 


BA 


Puis    -    je  me  re-poser  el     boireun  peu? 


RNAB^î 


ï 


La 


tablo         Est     servie  et    voi  -  làflequoite  ra. fraîchir 


i 


'^  i/  b  'if  • 


±ÉEià 


^ 


l^f^^ 


?B= 


ma£:£ 


lÉ^ 


j .     }-. — -m  m 


É 


LaVIKILLEn<-repar.l,ir,l) 

Tunes    pasbeau...  mais toncœur estohari-ta  .    ble 


(veié) 


H.'inl 


199 


ellt'    saisit    la    main    de    Baruabu 


quevois-je 
(flatte)  regardant  autoûrde  lui  L_    ^ 


Dans  ta    main 


rdant  le  creux  d 


eearaant  le  creux  ne  sa  maja 


^mv+^^^-> 


^t 


^ 


X     "rs     f- 


Ah! 


Oiça?.. 


Tu  vois 


(  prophétique)/!. 


clair,j'ai  la  peautanne.  e      Cestunduril  -Ion. 


Cest      ta  des-ti 


Plus  retenu  "*  *"'"  ^^  P'"*  "'"  P'"'  f»'™*) 


e.  L;i     chanre      a    tracé    ton  cho.min  ..  Si  tu 


onviMntdps  veux  ftiorme 


Ah  bah  I 
Plus  retenu' Jr  72) 


200 


l'ii  ppii  Ipnt 


sais      montrer     du     cou  -  ra-gp  Et    fai.re       face       au  dan.ger 

Un  peu  lon<      (J  --  69) 


É 


i^fc: 


elle    rit   sous  cape 


(chevrotlant  ) 


^É 


S  i 


0  li\       ') 


loi! 
BARNABE 


^m 


I — ^ — ' 


A  mon 


vrfFi  F'-r 


X         X 


.Ii'infnrloutais 


â    -    gt-    On     lit  la    -    venir 

(;nK,-  suffisance) 


201 


^ 


ém 


s        ^     ^^=F 


,<^jv\f^   ^rff^ 


Quand     je     se -rai   roi 


i 


^iv.  i  ;  m  La 


ir? 


JACOTTE 


±^ 


Jacotte  sortant  le  nez  de  sa  cachtttf  . 


m 


r  y  y  V  j!  \\    v 


')%  \     y  v^^ 


il  va  remplir  un  gobelet.qu'il  apporte  n  !a  Vieille 


-^ 5- 


Je        te     pro-tè 


pro-te  -  ge  -    rai 


^m 


^^ 


m 


$ 


fe=5 


m 


À  Jl  i 


-^ 


JACOTTE 


$ 


|ï F 


^ 


^ 


r.  f  f  I  .^ 


I 


sot  croit  dé-jà        Tè-tre! 

La  VIEILLE 


k 


^       V     ^^^g 


t^ 


(à  la  Vielle) 


Bois... 
elargisso/.       ro< 


202 


i 


(après    avoir    bu 


Modoro 


fffjyFF 


'  J'  i-    Il    J 


éB 


^^m 


5c 


Sois  dis   -   cretj  je  puis  beaucoup  pour 

Modéré   (J  =  92) 


toi! 


E-  cou4e,        pourfe  rendre    maî-tn'des    destins. 


É 


y      o 


F.f.  r.ir 


^^ 


Tiens  prends  ces  trois  œufs 

BARNABE  niais. les  trois  œufs  dans  la  main 


^M 


^ 


^ 


X         *? 


t^ 


Pourquoi?... 


Des  œufs  de  poule 


$ 


i\}.   ra 


•7  *   ^ 


^ 


i 


■H=y 


fW 


^^ 


r 


"H^K   L '^  [  *^  r  *>  r  y  g^^^ 


i.j>  IjTj  .  j.^ 


^ — ^ — =^ 


en  élargissant     iros  arroniiié 


Cl- sont      trois      ta.  lis  .  maiis,    chafpieaiif  par      loi    casse,  poriiieunvo>u, 
on  olar^issaii< 


203 


tu    verras  (on  dé-sir  ex  -  au  -   ré.       Tu      se.ras       roi     devantquelanuif  se. 


llt^g      M 


e^3 


m 


■:^ 


^^ 


ia. 


i 


ii^ 


^ 


lÀK'^  r 


(>,i'  redressant  e|  à  part) 

rai. 


-  e©u  -  le 
BARIVABÉ 


^^ 


ÉeeÉ 


(il  contemple  ■ses  wufs) 


^^r  r   F  f'p'  PI  r  ^ 


i^ 


Roif_ 


Sorciè      -       re^grand  mer.  ci 
i.  ji  rai 


-o- 


^ 


Dors     Princesse!...  A   -   vantquece  bé.nèt    te      ré  _  veil  .  le    L'heurt- passe 
Plus  lon<  (J-76) 


204 


P^^ 


rlli-  Ncloisnc  on  hoUant 


-  nuit 


II  demt'urr  immobile,  commopcIrifiA.bourhc 
p   rai-  bpp.  Iciiaiit  toujours  ses  trois  talisiriiins 


A    mi-niiill 


laisse    tomber   sua   capuchon 

(sarretanf  ) 


205 


A  nous  deux  maintenantPrimevè-rpî 


Jacotte    se    risque   hors   Hi;    sa    cachett'-   •-<    sassurr  qu'»ll" 
Fai'ii:ihi'  est  toujours   immobile  est   Mulr  avec   Barnabe  i 

AIpHp  (•  T  108) 


^ 

l.|,      "                   1 

<-»  " 

^ 

■~-h« 

;^  pg 

^'^.-.^ 

■■■?*- 

-rk i? r  ■  —  1        V 

— ' — H~ 

— î r^*r— 

F^ 

■ar 

tf 

'    w 

8 
JACOTTE 


pn    mesnro 


'!     I  ".'  "i   ^  u'w 


Out^l  mojen  i.ma-gi.ner     pourqu'il   ô   _    choiue? 

en    mpsiirp 


É 


i 


5^ 


=F=?= 


pins   Koiifonn 


0         bon.np      féoj     irivS.pi     .    re  -  moi. 


206 


jou  -  e  Et   qut'     st's      ta  .  lis  -  mans  ne  lui  servent  <\c   rien! 


Elle   rentre   dans    la    maison 


BARNABE  reprend  subitement  possession  de  lui-même 


^ 


(h.mhiant) 


207' 


-tv 

-r 

'- 

ir  f  ^  ^r,  --^'-f 

-^-1^ 

^C 

'    «    1 

^-P-^ Sj  i^    ^^    )^     y ^'      ^'      t;; 

-  — ^ s ^^ï— ^--t^ 

t 

vœux! 

Et  nallons  point  ras.sc 

•  inf'S 

œufsl 

Jêii  vais 

^ 

^ 

1  J 

1  "r> 

L'n  ppu   moins  anime 


,:Y  tu  ^^^,   ,  ,^jjjir>JJ^ 


-t- 


^  -    • 

mettre  un  _  dans  cha-qut>     po.rhef  Attenti  .  on!      Je  tiens  la...    dans  m^s 

In  poil    moins  animp 


I 


^ 


^ 


i  i 


— PF 


/ 


^..^^ 


£^^^ 


y  i*  -7  M^p=S 


^cg 


r 


^n  r    ^     "^  F-  p  ^  I  •  c-  p  r  .       r 


tins     Tdut  cp     qui    peut  char  .  mer      la      vi   .    e^ 


Tout 


I 


1  ftn 


e  qui  des  humains  I-].vri. te        le      di-.sir     ttcontenl-   l'en-vi        .         e!  Tous  les 

(r       tr         "• 


208 


JA  COTTE    l'PviiTi)    (ciiaiil  a   la   main  un  (ciif  quelle  montn 
à    paît  3 


I 


b   t     h  hTTp    p  b 


Barnabe.  <res  orrupe  a  medie  avec  mill'' 

rai 

I 3 ' 


p  p^g  ^  gr  ip'  TT p^  g  p  ^  [^ 


Au  pdulaillt'cquand  il  m'en  iall.iit     h-ois,  .If  nVii  ai  (loiivc  qu'un!  C'csf  ;T,;„i(](l,,in^ 


préc;nitions.r}i;iqué  œuf  diiris  une  puche  dift'tTên<p,  m    voit  pas   JacoK'' 

-1    1 1 1    '       3 


209 


firi.'mpril  '  F 


^,^t'r^     '  i' J'  ^'-^'if  ^pfi'pi'r'  p'Trp 


I — l — I      r 


Mais  rien  n'est  per    du,        si  comme  je  crois.  Du  seul  qup  voi. 


É 


m 


Tf.^j'l-'    '■      H^ 


M. 


on    luosiirp 


É 


:*iit 


ell-'  le  cache 


'■yh  >  ^'^p  ^^ 


pn    mesiirp 

Il    (Itnvurr  p«-i  [.'IfXf.puistàchi'iii-  s'es'juivi'à  pas  de  loup 


Comment  JVvi.ter? 


on   mpsiire 


*3= 


^^^^ 


eu  "^  ^  J1^ 


i^ 


^ 


JACOTTE 


«■n  mosiir*» 


fe^:^S:J7'J->JJ'J'  J-}J'|p      -^ 


^^^ 


3 


Hemplncer parunœuf  de  poule      iinuufma-gi         .       que 

en   uipRiirp 


C'est  mal  ai- 


210 


M'.ipj.'lHnt  ) 
-A 


^ 


Vn   peu  loii< 

M.-.' s     c.lliiir) 


^EL!':.£^r-^iE^:^:^£^?^'  ^r->-^-J^ 


Barnabe  C^est  inui  Vas-tu    rester  dans  1^ 

(>..   r.'t..urn;iiil,  tiHs  .-nnuy,.')  i]    rcviont,    SUI'    seS    pas 


V 


rrhtonrant  Hf>  ses  bras  i\  m  profitant  pour 


.le  fais       ce  qui  me  plaif 

l 


rhi  l'chcr  dans  quilles  pocfiis  il  a  mis  sos  o  iifs 


^ 


m 


(  à    Jacotte  ) 


^ 


^ 


EE 


^f=f^ 


Eh       par_  di 


tu    sais  bien  que  je 


,1 — n~\  rn 


-^ — »?- 


212 


JACOTTE 


Biiiiiahc    la    sPiMT   dans   sis  hras   •■< 
rrmtirassf   à   plciiips  joufs; 


2Vc 


J.icoftc  en  profite  pour  lui  prendre  un  ta- 
lisman dans  une  des  poches  et  f;lisser  1  Veuf 
le  poule  à   la  place . 


en  mosure 


finement  (à  par»)   .      •llesi'ch 


È 


ippe 


^ 


7      •?      -7 


BARNABE  (aguiché) 
rai.  _         _   _ 


C'est  fait 


W^P^ 


La    dou  -  ce  peau!.. . 


on  mosiipp 


ft  court  à  la  maison 


J^Jl  }'}^1^ 


^^i=^ 


f'f  >  >rr  r  ^Frr pr 


f  •?  ^ 


Voi-là      notrede- meure;  Jet  attends  mon  pe-tit  Barna- 


eii  mosiii'o^  s, 


y-. — -rj-j  rm 


J^ — -n—!  r^j=^ 


214 

,  ,       ,,  ,        ,         ,,     (Barnabe la  re 

(J:icotte  rentre  chez  elle)         i„   ,    „  .• 
garnant  parti 


«^ 


m 


Même  moiivt 

(frissonnant) 


ft  I  '"rrr'ri  r  rP^  trn 


T    jf  -    ^    x-=^ 


BrrrI       traverse^  la   nuit,lafo-rèt  enchanté -el 
Môme  mouvt 


I 


H 


^^m 


pf 


TÎ  1»  T? 


'^  V    F 


F  r  F  I  f'  p  "  ç  ç,  n  r  (g 


De  fçno  -  mes  elle  est  han  -  té    -    e.  Ça  doit  mancpaer  d'a-gré. 


p  L^   ■  [—rr 


ment 


J'aurais      du    re.te-iiir     la  vieil    .       -    le     El  -  le  m  eut  conseil- 


zrr 


Plus  aniino 

(  rinnt  aux  éclats) 


215 


lé!       Ah!    ah!     ah!    ah!         ah!     je  perds  la  tê-  te 

Plus  aiiimô 

6  6 


La  vieille  n'est  pas  la, 


tirant  un  talisman  dp  sa  puchc  II  va  pour  casser  l'ojuf...   mais  s'arrùte,  s  a>si_Yaiil  >ur 


le  fajcot    de  la  Vieille 


Très  modéré 

Cot-te       da-ino  qui  dort  est  peut-ê-tre  très    lai-de 
Trps  modoro 


r^=-rfW 


Bast...qn'iinporte!       Je  la  ver-  rai! 

Animez 


Vov-  onssi  lavieilleaditvrai 


216 


(il  casse  un  œuf) 


ffiff* 
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^tx^îi'jjT^man 


Le  Prince  rentrant  par  où  il  était 
o Modôréjfrôs  soiifenii 


sorti  et  rêvant  toujours 
Le  PRINCE 
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se    -    e  Ei   lafièvredu     doute  enva-hit  mon  es       -       prit 


8«    biissa 


Rê     -      ve  charmant  qui  m^é.blou    -  it         dou-ce     ré  .   a  -  li  .  te      peut 


0»lo7. 
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s'iiitiTrompant...  indiris        Pal  . 


Leni 


Ti"oslon<-<  rct 


ses  beaux  yeuxf. 
rai 


Quisaif     mê  -  me?...    EsfeLlejo. 
Trôslon*  (J  =  56) 


f^^[ — r 


(il  sf  l;iissi'cli(jir 

1         ,  il  restf  songeur  et  peu  à  peu  s  endort, 

sur  un  esraci'au)  "^  '  ' 


$ 


M 
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rot, 
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(en  imitiinf  la  voix) 
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^ 


I 


1  air   s'obscurcit.  Un    rideau  de   brume   s'élève   devant    latreill 
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Vii'riienri'.Ti), 


une  i'i;:urf  se  di-s^iiK'  dans  la  brume... 
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8^  Lassa 

puis  ^raduillemc-nt  se  pr<-ri 


Auruiv  parait,  l.i  fi^ui'-  sculf 
très  visible,  le  reste  du  corps  si 


ntitond  iiver  la  brume 
AURORE 


Très  loiii 
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Viens,  je  SUIS  la  jeu  -    iies 
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m-^^Jif^-^ 


PP 


^ 
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Encore  un  peu   moins  leiii 
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Le  jour  de    joie    est      proche  Hà_te  -  foi  d'ac-cou   -    rir 
Encore  un  peu  moins  lent  (Jr  72) 
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en        animant       peu        à        peu       Jusqu'à   jQ^ 


Chalpureiix 
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,/Xi 


^ 


r     r   ^  r  ir     r   r 
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Viens        m'ap.por-ter       l'i  .  vres  se  Je         t'aime         et        je    t'ai  . 
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La  vision  disparait 
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Un  ppii    moins  animé 

Le   PRINCE  sVvpilI.-,  transfigura' 


Ah! vrai     Dieul Je    crois    vivre —     au  pa-ys  de     fe'e- 


Un  peu   moins  anime 


Gai,  animé 


0     princes 


se  le       veux 


te  voir 

Gai,  animé  (J  =  138) 


Lrs    Scifçnrurs    rentmil  -vi    vont   au    Prince 
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'^     3      ' 


Le    PRINCE  (les    arre'l.rt) 
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li^fr^ 


^ 


i^iSF^^  1  ur'  3 
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E<       vous  qu'une       in.fie.xi- bit-        loi  dans 


0  prin  -   ces      -      se,  ma         dou         _         ce         mi       .       e, 
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en   serranf 


n    s  élance   vers    la    foret    après    avoir   fait    sij?;iie   aux 


8'!''  liasse ' 

Un   SEUiNElR  ^«•'*''    ""    P''" 
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Gai 


Ils  marchent  avec  précaution  à  la  suite  du  prince 
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pas 
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Gai  ( J  ;  108)  (presque  le    mouvt  précédent) 
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Les  uns  après   les  auties,  reviennent  les  f^ens  de  la  noce,  regardant  de  tons  cotés,  ils  cherchent 
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JACOTTE  (>P    lamfntant) 
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ralonfisspz  un   peu 
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^^mm 


~^zj 


On  difoncc  Its  tonneaux-,  on  boit,  on  dansi'.on  oliant-'.  i\v  f'ormidahti's  tclats  de  rires  se 
^  M    ^'Tons, chantant  à  pleine  voix) 
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la  Ha!  hb  haï  haï  haï  Ca      hi      la       la 


la  Ha!  ha!  ha!  ha!  ha!  La      la      la      la 


242 


oncorp  plus  anime 
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Fin  Hu  2'.'  Aric 
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LA    CAVERNE     D'URGELE 


INTRODUCTION 


Lai 


'S«^(Jr72) 


PIAAO 


^>^^-"^ 


jr 


^ 


HT    ba>sv 


tf 


^  Pfl«- 


J3fl/jfl' 


«••   bn 


l!n«     cavcrvi-    cl«     la    t'oii't Kuclirpï,    arbrus    déini(li'>   vu>  par  !>•  fond  _  a>piTt   biviriial 

L'intiîrii'ur  do  la  ravi'i'iif  i^l  ■li.iiri-  par  des  torchis  ri  1.-  feu  sur  l'-qu'l  bniil  iiii< 
chaudière au    dehors,  clair    de     liiiir     lantastiqiir 

A  1  eutrée  d(^  la  caveriu-  un  vieux  gnome  a  longue  barbe  blaiich»-.  S'-  tii'n)  ae. 
croupi  près  de  la  chaudière  où  la  fée  Urgèle  fait  bouillir  d.'s  serpents  it  des  her 
bes,    pour    ses    opérations    maniijues 


URGI'LE 


(se   rrdrPssant) 


Mémo     moiiv!    (J-72) 


moi  som    -    bres    es    -    prils  du 

Vif  of    lôs«^r(J  =  80)  , 
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nuits 


sab    -      bal ^ 


lin  -  pal 


b^ 


P^-^-^^-i"^^^^ 


EEsffii 
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:e 


fe 


^^ 


i- s^ïs 


^^^ 
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^^grr^'''^^^"^"^ 


24»î 


-^ï-*  -f: 


à 
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URGELE 


En   mon      dernier       cnm  -  bat 
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m' 


m" 
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Por  -  toz       par    -     tout      vos  ra   -    va    .  gos 
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(fiévreusement    elle   se  remet    à    consulter    les    cendres). 


Tombir    «lu   oii  1    1(    f:ig;iit     portniit    R.nrnabi'    à   califourrhoii .  plu>    mort    i|iir    vil.il     resfi- 
assis     dessus,    h-aiisi,     i'i^i'    o(     regarde,     ahuri,  ci' qui   sr  passi-    autour  di-  lui-    A   la  vue  de 
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B;trii.\bé      et     de      son      rf  raiip;»'     monture,       If     vieux      ^nome       sh       ridiesst-       tout      jov. 


-eux,     puis      se      précipite     sur    Barnabe     qu  il     renverse      et      lui      enlève     son     far^ot     qu'il 
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Snp 


Barnarbé    iiiquipf   régardi-  autour  de  lui. 
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(A'oix    du  veut    à   travers    les  artres   sauvaojcs) 
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Ahl 
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P  r    r 


^ 


Ah! 


BARNABE  (so  relevant) 
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Mais  qui  sont 
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(il  écoute) 
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Choisi  par  lesdestins 
rai. 
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URGELE   s>'   redresse  courroucée  et  du  gostc  arrètp  la  ronde. 
IWotlore 


Ecoutez  tous 


Ledangeresttrès  proche . 


É 


$ 


Aux  prt'mières  parolfs  d'Urgfle  Barnabi'  manque  de 
tomber  à  la  renverse,  ses  jambes  se  dérobent  sous 
lui...  il  se  décide  pourtant  à  lever  les  yeux  et  re- 
connait    Urgele 


lotlôrp  (•  z 
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ReJtMiez  en  chemin  notre  grande  enne  .  mi  _  e.  Fée  IViniP-vère  ft  son  cor. 
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Plus   animé 


temps 


BARNABE 


avec  suffisance 


Plus  animé  (J  r  120) 


La  vieille  aux  (a  -  lis  . 
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"Barnabe   Ro.r>. 

A  psiiie  a-t-il  fini  de  parler  que  sur  uii  signe  dUrgele 
un  rnffri-  soH  de  tcrrerle  vieux  gnome  l'ouvre  et  les  lutins 
et  gnomes  en  tirent  des  vêtements  Jont  ils  affublent  Barnabe, 
puis  lui  posent  un»-  couronne  sur  le  front,  lui    donnent  un 
sceptre... 
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